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qui peuvent (ftre cultivez. Les montagnes paTcsif-

iènt nuësî & fi l'on voit quelques arbriflTeaux ce

n'ell que de didance en di(lance : Mais les va-

lons produifent à ce qu'on m'a dit» des arbres pro-

pres àbârir.

On dit que les Portugais ont les premiers de-

couvert cette Ifle , & les premiers qui s*y font

(ftablis. Ils y mirent des Chèvres & des pour-

ceaux. Mais l'ayant enfuitc abandonnée, ellede-

meura en friche jufques à ce que hs Hollandoîs

trouvant qu'elle etoit commode pour rafraichir

leui's vaiffeaux des Indes Orientales , s'en empa-
rèrent; Mais ils l'abandonnèrent quelque tems a-

prés potir un lieu bien plus commode encore j

je veux dire pour le Cap de Bonne-Ë(perance.

Alorc la compagnie Angloifê des Indes Orien-

tales y envoya des colonies , £c commença à

fortifier l'Ifle : Mais comme ils étoient foibles »

les Hollandois la reprirent en 1672. 8c en demeu-

rèrent les maîtres. Ces. nouvelles citant venues en

Angleterre» le Capitaine Monday eut ordre d'aller

la reprendre- Monday par le confeil & fous la con-

duite d'un homme qui y avoit demeuré autrefois,

mit â terre un corps de gens armez > 8c les fit

decendre de nuit dans une petite an(è inconnue

aux Hollandois qui y étoient alors en garnifon.

Ce détachement grimpant les rochers entra dans

rifle , & fut le matin aux montagnes qui panchent

du coté du Fort, qui eft prez de la Mer dansun

petit valon. De là tirant fur le Fort, ilsToblige-

rent bien tôt à fe rendre, Il yavoitalorsdcuxou

trois vaiflcaux Hollandois qui étoient à l'ancre,

ou qui arrivoient dans le tems que les nôtres y
e'toient. Les vaiflTeaux Hollandois voyant que les

Anglois s'étoient emparez de l'Ifle , mirent à la

voile 8c fe retirèrent. Les Frégates Angloifeikur

donnèrent la chafle, 81 en prirent deux richement

chargez. La
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